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Pouvez-vous nous en dire plus sur 
les déplacements domicile-travail en 
Belgique ? Quelles évolutions et ten-
dances observez-vous ?
La tendance principale, selon des études 
récentes à Bruxelles et en Flandre, est une 
forte augmentation de l’usage du vélo, sur-
tout grâce au vélo électrique. Les e-bikes sont 
même plus nombreux que les vélos classiques. 
Les transports en commun sont revenus à leur 
niveau d’avant le Covid. La mobilité partagée 
(voitures, vélos, trottinettes en libre-service) 
progresse aussi, mais lentement. Le télétra-
vail, quant à lui, s’est ancré, même si un nou-
vel équilibre est encore en cours. On semble 
converger vers une moyenne de deux jours 
par semaine en télétravail pour celles et ceux 
qui en ont la possibilité.

Quels sont les défis pour les navetteurs ?
Les embouteillages, le manque de temps 
et le stress restent des problèmes majeurs, 
aggravés par les travaux structurels autour 
d’Anvers et Bruxelles. Il est crucial d’encou-
rager un modal shift : offrir aux gens des 
alternatives de déplacement.

Le télétravail a-t-il changé la donne ?
Oui, il a eu un impact réel, même s’il soulève 
aussi de nouveaux défis. C’est un acquis pour 
beaucoup, mais ce n’est pas une solution 

“Brisez vos 
habitudes”

Embouteillages, stress et manque de temps : les trajets domicile-travail restent pour 
beaucoup de Belges une source quotidienne de frustration. Mais les choses évoluent. 
Le vélo électrique gagne du terrain, le télétravail reste populaire et la mobilité partagée 
progresse timidement. Comment rendre nos déplacements plus intelligents, sans bou-
leverser notre quotidien ? Entretien avec Elien Raport, du bureau de conseil Traject, 
spécialisé en mobilité durable.

miracle. D’un point de vue purement mobi-
lité, nous le soutenons : un déplacement 
évité est le plus durable. Mais il faut aussi 
que cela reste viable. Certains ressentent 
une perte de dynamique, d’ambiance ou de 
collaboration. Les employeurs sont donc à 
la recherche d’un nouvel équilibre.
Par ailleurs, avec moins de personnel sur 
site, les entreprises ont réduit la taille de 
leurs bureaux… et donc le nombre de places 
de parking, mais souvent mieux situés en 
termes d’accessibilité. Aujourd’hui, elles 
veulent faire revenir les gens au bureau, 
mais l’infrastructure ne suit plus. On assiste 
à l’émergence d’une culture populaire du 
mardi-jeudi, où tout le monde travaille au 
bureau, ce qui pose de nouveaux défis. Ces 
employeurs doivent souvent s’atteler pour la 
première fois à la promotion et à la mise en 
œuvre de modes de déplacement durables 
(se déplacer autrement, par exemple à vélo 
ou en transports en commun, ou en groupe, 
par exemple en covoiturant avec des collè-
gues ou des membres de la famille), com-
binés à de nouvelles formes de gestion de 
la politique de présence.

Quelles alternatives proposez-vous à 
celles et ceux qui prennent la voiture tous 
les jours ?
Nous conseillons aux employeurs 

d’introduire de la flexibilité dans les dépla-
cements domicile-travail. Il ne s’agit pas 
de forcer les gens à choisir entre abonne-
ment de train, indemnité vélo ou voiture. 
Idéalement, un travailleur ou une travail-
leuse peut dire : « Je bénéficie d’une indem-
nité voiture, mais un jour par semaine, je 
viens à vélo et je reçois aussi une indem-
nité vélo. » Ces petits efforts font une vraie 
différence. Il ne faut pas devenir un cycliste 
chevronnés pour désengorger les routes. 
L’objectif n’est pas de cibler les plus achar-
nés, mais que chacun fasse un petit pas.
Pour les travailleurs et travailleuses béné-
ficiant d’une voiture de société, le bud-
get mobilité (qui deviendra obligatoire en 
2026) peut offrir une solution. À condition 
d’être mise en œuvre de manière réfléchie et 
efficace, cette décision peut vraiment faire la 
différence. Nous proposons aux employeurs 
un accompagnement professionnel sur 
mesure pour la mise en œuvre.

Tout est digital aujourd’hui : applis pour la 
mobilité partagée, horaires en ligne, tickets 
sur smartphone… Mais qu’en est-il des per-
sonnes peu à l’aise avec le numérique ? 
Très juste. La précarité liée à la mobi-
lité est un immense défi. La digitalisa-
tion fonctionne… pour celles et ceux qui 
la maîtrisent. Mais ce n’est pas le cas de 
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en savoir plus ?  
= �Lisez l’interview  

complète d’Elien Raport 
sur notre site.

toute la population. Des systèmes de parrai-
nage émergent, et certaines organisations 
essaient de faire le lien entre les associa-
tions de lutte contre la pauvreté et le secteur 
de la mobilité. La Région bruxelloise mène 
des recherches sur la précarité de trans-
port en lien avec les politiques de dissua-
sion automobile.

Comment rendre la mobilité plus 
abordable ?
Il n’y a pas de solution unique. Cela dépend 
d’une multitude de facteurs. Prendre de 
nouvelles mesures en matière de politique 
de stationnement, par exemple : on pour-
rait lier les frais de stationnement dans le 
domaine public à la taille des voitures. Avec 
l’évolution des SUV, beaucoup de gens se 
retrouvent seuls dans des mastodontes 
beaucoup trop grands. Si les frais de station-
nement en tiennent compte, le lien devient 
plus direct. Ou, par exemple, réinvestir les 
recettes du stationnement dans des modes 
de transport durables. La mobilité partagée 
peut aussi être une solution. Une voiture 
privée reste inutilisée 95 % du temps. Nul 
besoin d’en dire plus. Des études montrent 
par exemple qu’à Bruxelles, moins de la 
moitié des familles possèdent un vélo. Cela 
s’explique en grande partie par le manque 
d’espace à domicile pour le garer. Il existe 
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EXPERTE EN MOBILITÉ CHEZ TRAJECT

donc un potentiel important pour le partage 
de vélos, mais aussi pour la multiplication 
des boxes dans les rues, des parkings de 
quartier, etc.

Avez-vous des conseils pour mieux orga-
niser nos déplacements ?
Je dirais : commencez par vous-même et 
commencez petit, mais brisez vos propres 
habitudes. Essayez une alternative, pas seu-
lement pour des raisons financières, mais 
aussi pour votre bien-être ! Des études 
montrent que le vélo, par exemple, présente 
des avantages indéniables pour la santé. 
Les entreprises peuvent appliquer les trois 
« i » : information, infrastructure et inci-
tants. Le plus important, c’est d’essayer ! 
Laissez les travailleurs essayer différents 
types de vélos (ou un abonnement d’es-
sai au train). Ne vous contentez pas d’un 
quart d’heure dans le parking, mais don-
nez-leur la possibilité de rentrer chez eux 
avec pendant quelques jours ou quelques 
semaines. Travaillez avec des ambassadeurs 
et ne vous limitez pas aux travailleurs tota-
lement convaincus qui ont les comporte-
ments de déplacement les plus « extrêmes », 
comme par exemple les cyclistes chevron-
nés qui parcourent quotidiennement plus 
de 20 km à vélo.
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